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JETONS FRANCAIS.
RELATIFS

A LA PAIX DES PYRÉNÉES ET AU MARIAGE DE LOUIS XIV AVEC L'INFANTE

D'ESPAGNE.

PU:\CUES VII, VIII ET IX"

L'histoire métallique d'un Etat serait incomplèle, si, i.

côté des médailles frappées dans le pays même, pour con

sacrer le souvenir des événemcnts et des personnages qui
l'intéressent, elle n'enregistrait celles dont les mèmes faits

ont été le sujet dans les Etats voisins. Dans une guerre, par

exemple, le vainqueur célébrera ses succès par dcs mé

dailles et par des jetons, tandis que le vaincu fixera sur le

bronze le témoignage de sa persévérance et de sa con

stance dans les revers; un traité de paix verra, des deux
.côtés de la frontière, des pièces commémoratives raconter

la' satisfaction des peuples soulagés; IOl:s de l'union entre

un prince et une princesse de deux EtalS, des médailles

reproduiront, dans une contrée comme dans l'autre, les

traits des deux époux et les souhaits de bonheur que l'on

forme pour eux. C'est l'ensemble de ces monuments métal

liques qui seul constituera une histoire ,"éritable, par l'ex

pression réunie des sentiments divers que les événements

ont ainsi excités.

Van Loon était évidemment pénélré de cette pensée,

.\0 SÉRIE. - TOllE IIJ. 9
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qu~md, dans son Histoire métallique des Provinces-Unies,

il plaçait, à côté des pièees,émises dans les Pays-Bas, celles

que l'Angleterre, la Franee ou l'Allemagne avaient frappées

pour les Jivers incidents de leurs relations intel'llationales.

Mais il devait arriver, et il est arrivé en effet, qu'un sem

blable tra,;ail demeurerait incomplet. L'auteur, habitant la

Hollande, parait avoir presque exclusivement eu il sa dis

position les nombreuses eolleetions des numismates ses

compatriotcs. De là l'ahsence, dans ses descriptions, de la

plus grande partie des jetons français relatifs aux guerres

entre Charles-Quint et ses successeurs d'une part, et les rois

très-chrétiens de l'autre. S'il donne les médailles, c'est

parce qu'il les a empruntées fi l'ouvrage de l'Académie des

Inscriptions.

Guidé par l'observation que j'exprimais en commençant,

j'ai cherché à réunir, dans la notice qui suit, les jetons

frappés en France, il l'occasion de la paix des Pyrénées et

du mariage de Louis XIV avee l'infante d'Espugne lUnrie

Thérèse. Cc point de l'histoire métallique des Pays-Ba~ est

peut-étre un de ceux qui permettent le mieux d'apprécier

l'étendue des desiderata q<.l'elle présente dans Van Loon.

Outr'e les jetons frappés dars son pays, il n'a donné que

dix jetons français. Les lecteurs en trouveront iei qua

rante-quatre, et très-certainement beaucoup, à mon tour,

m'ont éehappé. J'ai cru d'ailleurs utile de repl'endre,

dans cette description, les jetons de Van Loon, afin de

faciliter l'intelligence des variétés quc j'en avais recueil

lies.

1. LVDOVICVS . XlIII' D . G . FR' ET NAV . REX.

Le roi il cheval, marchant li gauche; il est vètu tll'antique,
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le manteau flottant sur les épaules, la tête yue de face, avec

de longs cheveux; il abaisse de la main droite une baguelte

de commandement; à l'exergue un fleuron.

Rev. MERCES . ET . CAVSA' LABORVM. ne cou

ronne d'olivier; à l'exergue: • 1660 •.

II. OUDINAIRE . DES' GVERRES. Buste à droite de

Louis XIV, vètu à l'antique, une couronne de lauriers sur

la tète.

Rev. Semblable à celui du n° 1.

Il ne faut pas perdre de vue, quand on veut déterminer

l'attribution de tel ou tel jeton historique du règne de

'Louis XIV, que les jetons de l'Ordinaire des guerres, du

Trésor royal et autres semblables, se frappaient et se distri

buaient au commencement de chaque année, et ne peuvent

par conséquent se référer aux événements de l'année dont

ils portent la date, mais seulement à ceux de l'année précé

dente. Cette circonstance, que Van Loon semble a"oir

perdue de vue, lui a fait commettre plus d'une erreur.

Il résulterait de cette observation que les deux pièces

ci-dessus décrites doivent s'appliquer en réalité, non 'ù la

paix conclue ou au mariage de Louis XIV avec l'infante

Marie-Thérèse, mais aux conférences de Saint-Jean-de-Luz

qui préparèrent ces événements.

Le jeton n° Il est repris sous le n" 11209, dans les Loi

sirs de De Renesse.

Ill. iETER~O • FOEDERE . IVNGA~1. L'ile des Con

férences reliée aux deux rives par un pont de bateaux; à
l'exergue : . t 660 ..

Rev. 'IL' NISI . CO~SILIO. Les armes de France
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entourées des colliers des Ordres ct surmontées ùe la cou

ronne royale.
VAN LOON, édi t. franç., t. II , p. 438, et DE

RENESSE, no 10847.

Ce jeton étant frappé pour le grand conseil du roi,

s'applique, par suite des observations qui précèdent, aux
faits de l'année 16D9.

IV. Avers du n° 3.

Rev. IN l\IENSVRA . ET . PONDERE. La Justice

assise, tenant d'une main des balances, de l'autre une règle,

foule aux pieds la Fraude qui soulève son masque: à eÔlé

sont deux tonneaux; exergue: . 1660 '.

Allusion à cette pensée que la paix fait refleurir hi jus

tice. On connait, dans le rnème ordre d'idées, le : Justitùt

et Pax osculatœ sunt.

V. Avers des nOS 3 ct 4.

Rev. 1\1. DE . LABALLE' NOTre. AV' CUF.T . ET .
cer . DE . VILLE' • armoiries, timbrées d'un casque de

profil, sans cimier, et accompagné de lambrequins.
La famille de La Balle qui donna un échevin à la ville de

Paris, en 1664, portait alors: d'argent au chevron d'azur,

surmonté d'une foi de carnation, tenant ulle double branche

de sinople passée en sautoir; ledit chevron accompagné en

chef de deux étoiles de gueules, et en pointe d'un cœur de

même percé de deux flèches. Il ne me parait pas douteux

que la foi, les branches qu'on reconnaît sur le jeton pour

des branches d'olivier, et enfin le cœur percé de deux

flèches, ne fussent, dans ln pensée du notaire GU Chùtelct

qui fit frnppcr notre jeton, des allusions flntteuses il l'hymen
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royal qui rendait la paix à la France. Les arIlles qui figu

rent ici sont en effet les mêmes que eelles de l'échevin

de 1664.

VI. iETERNO FOEDERE IV~GAM. Type des nOS- 5, 4

et a, mais sans date à l'exergue; ellc est remplacée par un
pelit rinceau.

Rev. LVD . XliII' D . G • FR . ET . NA . REX'

CO~IES ARTESliE. Buste à droite du roi, jeune, lauré,

"êtu il l'antique; il l'exergue : PAHT • CASVELLES. Cc

buste diffêre de celui du n° 2.

VA:" Loo:", édit. franç., t. Il, p. 4-38, no !!,

et Revue flumismatique belge 1 4.0 série,

t. l, p. 36, no 49.

VII. Même type que le n° VI, avec le rinceau au lieu dc

ùate, à l'exergue.

Rev. Les deux bustes affrontés de Louis XIV et de la

reine, l'un couronné de lauriers, l'autre portant sur la tète

une couronneà rayons. LVD' XlIII' ET . MAR' THER .

D . G' FR . ET NAV' REX' ET REG.

Décrit dans le P. ~It."iESTRIER, l/istoire du

roi Louis le Gralld 1 par les médaiUes, . ...

p. 36, fig. 26 et 29.- )Iodule de 0,027 mil

limètres.

VIII. Mêmes types ct mêmes légendes, à l'avers et au

revers, qu'au n° VII, mais jeton du module de 0,02am seu

lement.

On trouve, sous les n('1 11046 et 1t 072 de De Renesse;

deux pièces dont la descl'iption correspond aux nOI VII

ct VIII ci-dessus.
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IX. IN l\fENSVRA ET PONDERE. Type et légende du

revers du n° 4, avec la date 1660.

Rev. TANDEM' ECCE' TANDEM. La Paix, tenant à

la main un rameau d'olivier et fonlant aux pieds des armes,

conduit par la main la Justice qui porte ses balances. Par

une sorte d'effet de perspective, ou bien à cause des néces

sités imposées par le champ de la pièee, la Justice est beaua

coup pIns petite que la Paix.

Il n'est pas douteux que ee jeton ne s'appliqne bien à la

paix entre la France et l'Espagne et aux heureuses consé

quences que les peuples espéraient en recueillir enfin par

le retour de lu justiee et de l'équité.

X. NVNC LVDICRA. Un mortier posé debout lance

ùes feux d'artifice; Exergue : . 1660 ..

Rev. Semblable à eelui du n° IX.

Allusion aux réjouissances célébrées pour la conclusion

de la paix et dans lesquelles les armes de la guerre ne vont

plus servir qu'à des divertissements. ---

XI. FIDE' QVA . SVMPTA' REPENDO. Une femme

assise tenant une grande ?orne d'abondance; il l'exergue:

GÉNÉRALITÉ DE ROUEN.

Rev. Semblable à l'avers dn n° X.

Décrit dans DE RE;'olESSE, no 11208.

Lcs villes et les provinces faisaient fl'apper, pOlir l'usage

ùu corps municipal, des jctons sur lesqucls ellcs consa

craicnt le souvenir des é\'énemcnts récents. C'est ainsi qu'il

en existe de Lyon, de Rouen, etc., pour la paix ùe Hys

wiek. On doit, selon toute npparence, appliquer de même
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celte pièce aux réjouis ances qui eurent lieu en Normandie

pour la paix des Pyrénées. Quant à la légende de l'avers,

elle se rapporte, autant qu'on peut la comprendre, ft la

bonne foi avec laquelle le roi aurait payé les conquètes par

lui faites ou donné leur contre-valeur. Il est prudent tou

tefois d'3jouter que dans les Loisirs de M. de Renesse, les.
légendes des pièces sont souvent altérées de telle sorte

qu'elles en deviennent inintelligibles. Je ne puis dire si

eelle·ci est exaete, car je lùli jamais vu ce jeton en nature.

XII. SERVIE~S . VNI' NVLLV~I'NON' SER AT',

Hercule marchant il droite, cou\crt de la peau du lion et

appuyé sur sa massue; il l'cxergue un.. rinceau.

Rev. Semblable à l'avers du Ir' X et au revers du n° Xr.

De Renesse qui a donné cc jeton, sous le n° 108;)2,

écrit nllllam au lieu de 1lullll1ll; quant au mot sercat qui

se troure en effet sur la pièce, il semble que sel'vit serait

préférable.

XIII. Van Loon donne, il la p. 440 n° 2, du t. Il de

l'édition française, un jeton daté de t660, qui offre ù l'aycrs

une tète de Louis XIV, d'un type tout particulier, avec la

légende: LVD . XlIII' VERE' MAGNO . FR . REGI.

VOTA . YOVVNT .. Le revers porte un trophée et les

mots: QVJE . NOBIS . ~OTRA . (sic). DEDERVNT';

à l'exergue 1660.

Le dessin et le travail ùe celte pièce sont assez grossiers.

Elle a trait incontestablement aux eonqllètcs de Louis XI\', .
dont la paix allait assurer les fruits.

XIV. Il existe une YTIl'iété ùe ce jeton dans laquelle la
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tête du monarque est remplacée par le type des pèlerins
d'Emmaüs, avec la légende: IN· VIA· VITIS . VERITAS .
ET· VITA ..

FONTENAY, Manuel de l'amateur de jetons,
p.56.

Elle comporte quelques explications. Le type des pèlerins

J'Emmaüs avec les mots in via vitis .. ... se trouve sur
plusieurs jetons, entre autres sur un daté de 1650, et qui

offre, à l'avers, la tête très-jeune de Louis XIV, avec cette

légende: LVD· XliII· VERE. MAGNO . FR· REGI'
VOTA . VOVVNT . XXV . MERl· REGII . GANY

MEDES.
On voit par là qu'il s'agit d'une pièce frappée en l'hon-

neur du Roi par la communauté des vingt-cinq cabaretiers

p1'Ïvilégiés suivant la cour. (État de la France pour 17 t 2

t. l, p. 659.) Seulement, en beau latin de l'époque, les caba

retiers deviennent des Ganymèdes. L'identité de légende

autour du buste pcrmetde croire que lc jeton publié par Vnn

1..00n (t. II, p. 440) est également dû à cette com

munauté des cabaretiers, qui le fit faire en l'honneur' du

Roi, à l'occasion de ses conquêtes. Ce qui achève de le

prouvcr, c'est la combinaison que l'on rencontre ici do

rcvcrs de cette pièce avcc le revers ordinaire de ln même

corporation.

XV. HANC· REX· PACE· DEAT . l.es armes de la
ville de Pnl'is; à l'exergue: . 1660 ..

Rev. ~. DE . LA· 5e PHEVOSTJ~ . DE . Mrl' ALEXAN

DUE. DE . SEVE. Armoiries surmontées d'lm casque

posé dc face ct ol'Oé de lnmhl'cqllins.
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Alexandre de Seve, chevalier, seigneur de CiHlstignon

ville, maître des requêtes honoraire, fut prévôt des m3r

ehands de la ville de Pnris, de 16~4 à 1662 ; il portait:

fascé d'or ct de sable à la bordure componée de même.

Son jeton pour l'année 1660 est destillé à célébrer le hon

heur dont le navire, c'est-à-dire la viile de Paris, V3 jouir

grâces à 13 paix que le Roi vient de donner à la Fr3nce.

XVI. Il' DE . tA . CROIX' cr. DV • ROY' Tr . pe .

DES' G' . DE . LA . cr . VIC • MAI' D . DJIO~ . Les

armesde la ville de Dijon, couronnées de la couronne royale

et accostées de deux bl'nnehes de laurier.

Rev. * TRAVIT * STRATISQVE * PEPERCIT *
A l'exergue: . 1G60 '. Àrmoiries timbrées d'un casque de

profil nvce lambrequins ct trois flammes pour cimier. Ces

3rmoiries sont écnrtelées d'une croix de ~Ialte et d'un lion

couronné; sur le tout, un pctit écu.

On pourrait penscr nu premier abord que ln légende du

revers constituait la devise personnelle du maïeul' ou celle

de la famille De la Croix; il n'en est rien, cal' le jeton

de 1661 du même pcrsonnage porte une autre légende.

On doit donc en conclure que, comme beaucoup de jetons

de villes ou de maires, celui-ci a tl'ait nux événements dc

rnnnée, allusion tirée peu(-ètre eu même temps des pièces

de l'écusson; dnns cette hypothèse, la légende signifiernit

que Louis XIV a terrns~é ses ennemis comme un lion, el

qu'il a été ensuite clément pour eux comme Jésus-Christ

sur la croix .

.xrll. ,\D~ts AVX COi\'i1s (adYOCUlS aux conseils); il



- 150-

l'exergue: . 16~0 .. Les armes de Franee couronnées et

pQsées sous un grand dais, soutenu par deux anges.

Rev. FVLMINE . IVRA . VIGENT . Un~ main de

justice posée debout entre quatre plantes de lis épanouis,

au haut du champ, un bras sortant des nuages et lançant

la foudre.

Cette piéce, qui doit ètre reportée aux événements

de 16B9, semble renfermer une flatterie à l'adresse du

roi, sur les exploits foudroyants, à l'aide desquels il avnit

fait valoir ses droits.

Décrit dans DE RENESSE, no 41210.

Jusqu'ici les jetons dont nous avons parlé se réfèrent

prineipalement à l'année 16B9, c'est-à-dire aux succès de

Louis XIV et à la paix qui les suivit. Nous allons nous

, occuper maintenant de eeux qui ont trait plus directcment

nu mariagc eonelu, comme le rappelle Van Loon lui-même,

en juin 1660, dans la mème Ile des Confércnces. I.;e premier

type quc nous nvons à reproduirc se trouve dans l'His

toire métallique; mais il en existe d'assez nombrcuses

variétés qui ont échnppé à l'auteur.

XVIII .• LVD . XlIII' ET' l'JAn· 'filER' D' G' FR .
ET . NAV . REX' ET . HEG. Les bustes nffl'ontés dc

J.;ouis XIV et de sa jcune épouse, l'infantc d'Espagnc :

même type qu'au na VII. _

Rev. NON' LAETIOR ' AI.;TER . Pluie tombant des

nuages sur la tCl'rc; il l'exerguc: . 1 . G• G • 0 ..

VA:'i LOON, édit. Cl'au!)., l. H, p..}j.8, ct DE

Ik'iESSE , n~~ lOS Hi ct 10855. - Modulo
do 01U,027.
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XIX. Mêmes légendes, à l'avers et au revers, qu'au

n° XVIII. Variété dans les types, surtout au revers, dans la

forme des nuages et de la terre. Date à l'ex~rgue: f •6 . 6' 0 '.

Le module de ce jeton ne porte quc 0,02~ millimètres.

XX. D'après les Loisirs de De Renesse, cette immense

collection renfermait ce mème jcton, mais avec la

date 1661 (n° t 08D9). Je n'ai point vu cette pièce en nature.

XXI. Variété pour l'avers du n° XVIII; la légende est

la même, mais les bustes sont un peu plus petits.
Rev. PACE~I . ET . CO~~VnIA . FIR~[A~T . il

J'exergue: . 1660'. Trois mains unies sortant des nues, au
dessus trois étoiles.

VA~ Loo:'i, édit. franç., t. Il, p. U9, no 6.

XXII. SVSTENTANT' IVNCTA . CORONA~I . Une

épée en pal, et une crosse posée en sautoir avec une main

ùe justice, soutiennent la couronne royale.
Rev. Semblable il celui du n° XXI.

P. ~HNESTRIER, Histoire àe Louis le Grand

par les médailles, p. 36, nos 2i et 28.

D'après le P. Ménestl'ier, ee jeton consacre à la fois le

souvenir de la paix dcs Pyrénées, du mariage tIu roi et

de l'union des trois états llu royaume. On remarquera

toutefois que, d'après leurs emblèmes, les trois soutiens

du trône sont: la noblesse, le clergé et la magistrature.

Il ne parait pas être question encore du tiers élat.

XXIII. Mêmes bustes et même légende qu'au n° XXI.
Rev. FELICITAS' PVBLICA . Deux mains jointes;

à l'exergue: . 1660 ..
YA:'i Loo;,;, t. II, p. H·9, no '7; P.~JÉ:'iESTP.I1:.I\,

p. 36, n~ 30; DE RE:'iESSE, no to~Hl.
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XXIV. Bustes et légendes comme au na XIX; jeton du

module de 2;) millimètres.

Rev. NEC' POTIOR . NEC' PAR' Un soleil rayon-:- .

nant au-dessus de la terre; à l'exergue: . 1 . 6 . 6 . 0 ..

P. MÉNESTRIER, p. 44, no 24.

La gloire de Louis XIV est consacrée dans cette ambi- ~

lieuse devise. Ce jeton figure alIssi dans De Renesse~

n° 108ai.
Nous allons passer 1TI3intenant aux jetons qui, frappés

UlI commeneement de 1661, pour diverses administrations

publiques ou financières de France, se rapportent néan

moins au mariage célébré l'année précédente.

XXV. ORDINAIRE' DES . GVERRES·. Leséeussons

accolés de Fr~mce et de Navarre, surmontés d'une grande

couronne fleurdelisée ct entourés des colliers des Ordres.

Rev. HIC' DEDIT' ILLE' TVETVR .. L'Amour et

l\I3rS tenant ensemble une couronne de lauriers; à l'exer

sue: . 1661 '.

Est-ce l'Amour qui conserve à Louis XIV les conquêtes

que Mars lui a données? Ou bien cette légende amphibolo

gique signifie-t-elle que Mars, c'est-à-dire la force, garan

tira au roi très-chrétien les droits que l'Amour (il serait

plus exact de dire: l'Hymen) lui apporte? C'est-cc que je

ne me charge pas de décider. Je pencherais plutôt cepen

dant pour la première version. Ce jeton, qlle je crois

inédit, est d'un fort joli travail ct cn nrgcnt.

Il doit existcl' pOlir 1GG 1 lm jeton de rJ..'xlrao1'(!imzirc

tics guerres, dont pl'ohlablemcnt les emblèmes lOllchcnt
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aussi au mariage: je le signale aux recherches des mImis
mates. Je ne le connais pas.

XXVI. ~IAG~O . CO~SILIO . Le globe terrestre sur
monté d'un sceptre et d'une main de justice en sautoir,
au-dessus desquels est un soleil rayonnant. Sur une ban

derolle qui coupe le sceptre et la main de justice on lit:

VNICO VNIVERSVS.

Rev. SVA . CASTRA . VICISSDI . , à l'exergue: .

1661 '. L'Amour, portant d'une main son arc et de l'autre
une flèche, se tient debout à l'entrée d'une grande et
riche tente d'étoffe fleuronllée.

Il n'est pas difficile de saisir le sens de cet emblème
et des mots qui raccompagnent. Le tout semble un peu
léger pour des gens graves comme ~Iessieurs du Grand
Conseil, à qui appartient ce jeton. Quant fi la tente, elle
figure sans doute le pavillon élevé dans l'Ile des Con

férences.

XXVII. PACI . AETERNAE . PACTIS . QVE .

HY~IE~EIS . à l'exergue: . 1661 '. Un arc de triomphe
surmonté d'un trophée.

Rev. NIL . NISI • CONSILIO . Ecusson de France

surmonté de la couronne royale et entouré des colliers
des Ordres.

VA."\ Loo~1 t.lI, p. 453; DE RE.'ŒSSE, no ·10857.

D'après Van Loon, ce jeton du Grand Conseil rappel
lerait le souvenir des ares de triomphe dressés SlIr le

parcours du cortége royal, lors de l'entrée de Marie
Thérèse dans Paris. Il \parait beaucoup plus vraisemblable
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qu'il fait seulement allusion à la paix et :au mal'iage du

Roi.

XXVIII. Même avers que le n° XXVII.
1

Rev. Revers du n° XVII: FVLMINE IVRA VIGENT.
DE RENESSE, no 10856.

La nouvelle reine fit son entrée solennelle dans Paris,

le 26 août 1660. Van Loon (t. II, p. 4D1) a reproduit :

trois des jetons qui furent frappés à celle occasion. Nous

allons les rappeler ici, en ajout:mt les variétés que n'a pas

connues l'auteur de l'Histoire métallique des Pays-Bas.

XXIX. LVDOVICVS' XlIII' D' G 'FR' ET' NAV'
REX. Buste de Louis XIV jeune, vêtu à l'antique, tourné
à droite, la tête couronnée de lauriers. Ce buste est posé

sur l'exergl~e qui ne porte ni datc ni mot.
Rev. + AVGVSTJE . PACIFERJE • LVTETIAl\1 •

FELIX . INGRESSVS. La reine tenant un caducée et

assise sur un char triomphal traîné par des chevaux riche

ment caparaçonnés; sur le côté, deux hallebardi~rs;

derrière, un page portant un grand parasol. Au-dessous,
entre deux traits: 26 . AVG • 1660.

VAN LOON, t. II, p. 45f, no 3 ; DE RENESSE,

no 10853.

XXX. Même avers qu'au n° XXI; les deux bustes

affrontés, etc.
Rev. Semblable au n° XXIX.

VAN LOON, t. III p. 451, no 2.

XXXI. _l\IAR' THER . D' G' FR' ET . NAV' REG.

Buste il l1roite de la reine; robe re!enue aux épaules par

des perles; cheveux flottants il demi derrière la tête.
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Rev. Semblable aux nO! XÀIX ct XXX.

Les trois pièces qui précèdent sont uniformément du

module de 28 millimètres; les cinq qui suivent n'ont que

24 millfmètres de diamètre.

XXXII. LYD . XlIn· D . G' FR' ET' ~AV' REX.

Buste à droite du roi, vêtu il l'antique, figure jeune, de

longs cheveux flottants et ramenés par devant.

Rev. ~Iême type qu'au.\: nO! XXIX, XXX et XXX.!, mais

sans la légende circulaire: ces molS seulement à l'exergue:
LE~TRÈE . DE . LA • - REI~E . A • PAlUS, en deux

lignes.
YA."i Loo:'i, t. II, p. oi51, no .&.

XXXIII. LYD . XlIII' ET . ~IAR . THER . etc. ;

bustes affrontés.

Rev. Semblable au revers du n° ~XXII.

DE RE:SESSE, not Il f O.

XXXIV. LVD' XlIII' D' G' FR' ET' ~AV' REX.
Buste du roi il droite, ,-êtu il l'antique, la tèle couronnée

de lauriers; figure un peu moins jeune qu'an n° XXXII.

Rev. ~I~me type qu'aux n0
5 XXXII et XXXIII; légende

à l'exergue : LE~TRÉE . DE . LA ~ - nOYNE .

A . PARJS, en deux lignes.

X,XXY. Tête du roi; type et légende du n° X,\.XII.

Rev. ~Iême type qu'aux nO! XXXII, x..~XIlI, X.~XIV;

mais il l'exergue, légende en trois lignes : LE~TRÉE •

DE . LA . - REI~E . A . PARIS' - 1660.
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XXXVI. Bustes affrontés du roi et de la reine. Type et

légende du n° XXXIII.

Rev. Semblable à celui du n° XXXV, avec la date 1660.
DE RENESSE, no ~ 08M.

XXXVII. VELLERE . SPECTANDA . NOVO. Les
armes de la ville de Paris; à l'exergue: 1661.

Rev. • DE . LA' 48
• PREVOSTÉ . DE' l\Irc ALEXAN

DRE . pE . SEVE. Mêmes armoiries, casque et lambre
quins qu'au n° XV.

Cette nouvelle toison d'or qui illustre le vaisseau de
Paris, c'est la jeune reine, riche trésor conquis par le Jason
français. L'Espagne, qui lui a donné naissance, est un motif
de plus d'admettre cette interprétation. Ce jeton se rapporte
donc aussi à rentrée de Marie-Thérèse dans la capitale.

Les jetons que nous allons décrire ensuite, quoique
frappés en 1661, sont également relatifs à la paix conclue
entre la France et l'Espagne et il l'union royale qui la

scella.

XXXVIII. Buste ùe la l'cine. Type et légende du

n° XXXI.

Rev. IN . FOEDERA . VENI. Un arc-en-ciel posé sur

les nuages; à l'exergue: 1661-
P. l\IÉl'ŒSTRIER, ouvrage déjà cit6, p. i6,

no 60.

De même que l'are-en-ciel fut, après le déluge, le signe
de l'nlliance entre Dieu et les hommes, ùe même la reine
vient comme un gage d'alliance entre les deux nations long-

\

temps en Intte.
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IGNIBVS' IGNES'. L'ArnoUl',

volant dans les airs, met, avec son flambeau, le feu à un

amas d'armes, de canons, ctc.; à J'exergue: f 66 f.

Rev. Semblable à celui du n° XXXVIII.

Cette idée, qne )'Amour a par ses feux éteint ceux de la

Guerre, se retrouve également dans un jeton de Philippe IV,

frappé il l'occasion du même événement ct qui est figuré

dans Van Loon, t. Il, éd. fr., p. n°

XL. lE . SVIS . FILLE' DE . LA . VICTOIRE. ta
Paix, couronnée de lauriers et debout, tient de la main

droite un rameau d'olivier.

Rev. lE . . AV . MILIEV . DE . LA . GLOIRE.

n olivier entre deux palmiers quïl dépasse; à J'exergue:

1661.

XLI. Mème avers que celui du n° XL.

Rev. Même légende qu'au n° XL; le type est une variété

du précédent; un laurier entre deux palmiers, mais le

premier de ces arbres est formé de quatre branches, au lieu

d'un tronc principal avec deux rameaux,

XLII. fi lE ok SVIS * LA * PAIX * FILLE * DE ok

LA ole VICTOIRE. La Paix, debout, tournée à droite,

tenant à la main une branche d'olivier, foule aux pieds des
armes.

Rev. - lE * PRENS "1C NAISSANCE ole AV ok MILIEV -iC

DE LA "1C GLOIRE. Un olivier entre un palmier et un
laurier qu'il dépasse de ses branches.

XLIII. Mème légende qu'au n° XLII; mais au lieu
SÉRIE. - TOllE III. f 0




